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LA JOIE QUI NE DEPEND PAS DES 
CIRCONSTANCES 

 
 

«Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, revient avec allégresse quand il porte ses 
gerbes. » (Paume 126 v.6) 
 
Parfois nous rencontrons des personnes qui n’ont pas le moral. Elles n’arrivent pas à expliquer pourquoi. 
Pourtant, rien ne les inquiète en  particulier, mais il y a une lourdeur qui pèse sur elles. Même quand elles 
se débattent avec  cette émotion-là, quelque chose leur manque désespérément : la joie. 
 
Une joie qui ne dépend pas des circonstances ! Celle qui est dans le Seigneur. 
  
Le Psaume 95 commence par un appel à être rempli de reconnaissance et de joie : « Venez, chantons avec 
allégresse à l’Eternel ! Poussons des cris de joie vers le rocher de notre salut ! »  
 
Quelle est la raison de cette joie ? 

- Car le Seigneur est merveilleux. 
 
Psaumes 95 v.3-5 : « Car l’Eternel est un grand Dieu, Il est un grand roi au-dessus de tous les dieux. Il 
tient dans sa main les profondeurs de la terre, Et les sommets des montagnes sont à lui. La mer est à lui, 
c’est lui qui l’a faite ; La terre aussi, ses mains l’ont formée ». 
 
Le Psaume 16 déborde de joie 
V. 7-9 « Je bénis l’Eternel, mon conseiller ; La nuit même mon cœur m’exhorte. J’ai constamment 
l’Eternel sous mes yeux ; Quand il est à ma droite, je ne chancelle pas. Aussi mon cœur est dans la joie, 
mon esprit dans l’allégresse, et mon corps repose en sécurité. 
V. 11 : «  Tu me feras connaître le sentier de la vie ; Il y a d’abondantes joies devant ta face, des délices 
éternelles à ta droite ». 
 
Tout est là. La grâce est le sentier de la vie, de la présence de Dieu et de la vie éternelle. La gratitude et la 
joie résultent de tous les bienfaits que nous trouvons à la droite de Dieu. 
 
La grâce, c’est la miséricorde de Dieu, sa faveur imméritée, le pardon de nos péchés. Plus la grâce est 
abondante, plus la gratitude est vive et la joie abonde. La grâce et la joie sont indissociables.  
 

- La joie est un choix 
Pierre dans sa première épître parlait de la joie comme d’une conséquence de la foi en Jésus.  
V.8, 9 : « …lorsque Jésus Christ apparaîtra, lui que vous aimez sans l’avoir vu, en qui vous croyez sans le 
voir encore, vous réjouissant d’une joie ineffable et glorieuse, parce que vous obtiendrez  le salut de vos 
âmes pour prix de votre foi ».    

       Ciel Ouvert



Psaumes 66 v.1, 2 : « Poussez vers Dieu des cris de joie, vous tous, habitants de la terre ! Chantez la gloire 
de son nom, célébrez sa gloire par vos louanges » ! C’est une exhortation ! On peut donc choisir, décider 
d’être joyeux.  On peut être dans la joie même quand rien dans notre vie ne nous invite à la joie. 
 
Philippiens 4 :4 : « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous ». 
Pourquoi Paul fait-il une répétition ? Il insiste parce que c’est un important. Les circonstances ne  
poussaient pas toujours Paul à la joie. Il a beaucoup souffert par amour au Seigneur, il était en prison, 
pourtant il évoque la joie.  
 
De quelle joie parle-t-il ? 

- La joie de savoir que l’église grandit. 
- La joie de savoir que le nom de Jésus est proclamée. 
- La joie d’appartenir à la famille de Dieu. 
- La joie pour l’œuvre de Dieu dans notre vie. Elle ne dépend pas de ce que nous vivons mais de ce 

que le Seigneur a fait pour nous… 
 
Pour nous, éprouver de la joie c’est être heureux. C’est un sentiment que nous connaissons lorsque les 
circonstances sont agréables. Mais notre joie doit être ancrée dans une foi inébranlable, indépendante des 
circonstances : Jésus Christ est venu, Il est mort, Il est ressuscité et Il revient. Nos péchés sont pardonnés, 
nous avons de l’espoir, nous avons un avenir, nous appartenons à Jésus. Rien ne peut nous séparer de Son 
amour. Dieu nous dit de nous réjouir parce qu’Il nous a donné des raisons d’être reconnaissants. Alors 
réjouissons-nous toujours dans le Seigneur. 
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